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Découverte  de  laquelle  doit  ^ ! ' '■ 
réfulter  un  bénéfice  déplus  de  trente- 
trois  millions  pour  la  République , ôç 
régénérer  un  Pays  qui  eft  infeâé. 


Les  Citoyens  L au r as  &c  Bernascon4 
Artiftes  de  Commune -Affranchie  , amis 
intimes  de  Chalier  , aux  Repréfentans  dit 
Peuple  Français. 

Citoyens  représentant 

Y o s fages  Décrets  fur  l’encouragement  à donner  dêà 
moyens  pour  defîecher  les  marais  , exciteront  fans 
doute  k vigilance  de  beaucoup  d’individus  , qui  , 
comme  vous  , voulant  coopérer  au  bonheur  des  Fran- 
çais, foit  pour  leur  procurer  une  abondance  de  den- 
rées , foit  pour  foulager  & débarrafler  nombre  de 
Provinces  des  maux  qu’elles  endurent  , occasionnés 
par  les  eaux  Gagnantes  & corrompues*  qui , en  croii- 
piiTant , font  le  germe  des  maladies  épidémiques , fié- 
vreufes  , & abrègent  à l'humanité  , la  nature  étant 
affectée,  le  cours  d’une  vie  fi  chere,  dont  les  individus 
qui  les  habitent  , n’en  jeuiffent  que  dans  la  langueur  * 
ayant  peint  fur  la  figure  ce  tableau  livide  , & n’agiiïanç* 
que  parce  qu’ils  font  dans  la  force  du  premier  âge;  qu’eti 
beaucoup  de  Pays , comme  la  ci  - devant  Brefîe  ; ils  ne 
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paiTent  pas  quarante  à cinquante  ans , Sc  croient  avoir 
beaucoup  vécu. 

Citoyens  Représent  a ns. 

Rien  de  plus  confolant  à un  malade  que  de  trouver  un 
Médecin  qui  promet  de  le  guérir.  Eh  bien  ! vous  le 
devenez  par  les  moyens  que  vous  avez  fi  fagement  in- 
diqués. Ce  Peuple  n’aura  donc  plus  à fe  plaindre,  & il 
doit  fe  féliciter  de  tous  ces  traits  d’humanité  & de 
-bienfaifance  dont  vous  êtes  perpétuellement  animés 
pour  lui;  & il  peut  dire  dans  un  excès  de  joie,  que  vous 
-êtes  les  régénérateurs  de  la  France. 

Que  ne  dira  - 1 - il  pas  ce  paifibie  Laboureur  en  voyant 
vos  fages  Loix  fur  le  partage  des  Communaux  , fait  par 
-tète , de  voir  accroître  fur  chacun  des  individus  dont  il 
eO:  Fauteur  de  leurs  jours',  une  portion  de  bien  qu’ils 
nauroient  jamais  pu  efpérer  , que  les  ci»  devant,  par  leur 
autorité , leur  ufurpoienc , enfuite  les  aliénoient  fous 
•différentes  redevances  dont  ils  imagînoient  le  titre  ? 

Que  ne  dira-t-il  pas  en  voyant  ces  fages  Décrets  qui 
Font  débarraffé  des  dîmes  imaginaires , des  lods  ik  de 
toutes  les  autres  fervi tudes  à quoi  on  f avoir  afïiijetti , <Sc 
enfin  de  ces  êtres  vils  qui  -,  par  leur  ambition  & leur 
autorité,  obtenaient  tout  du  malheureux , en  le  faifant 
gémir  & lui  tentant  des  procès  dont  ils  étoient  toujours 
fur  s du  faccès , quoiqit injuftes  ? 

Citoyens  R.eprésent  ans. 

Notre  zek .vraiment  républicain  nous  a porté,  depuis 
ôc  avant  la  Révolution,  à concourir  à fon  fuccès  par 
différentes  adions  caradériftiques  ; voulant  de  plus  en 
plus  le  manifefter  par  les  connoifïances  que  nous  avons 
fur  la  localité  de  la  Province  de  la  ci  - devant  Breffe  , 
formant  une  partie  du  Département  de  l’Ain,  où  il  exifte 
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quantité  d’étangs  ôc  marais , pays  dont  la  majeure  partie 
eft  infedée  par  l’effet  des  eaux  Gagnantes  Ôc  fétides  , qui 
corrompent  l’air,  ce  qui  le  rend  prefque  defert.  Le  marais 
appelé  les  grandes  Echelles } eft  fitue  dans  une  des  parties 
h plus  infedée,  ôc  eft  celui  qui  deviendroit  le  plus 
avantageux  fi  ce  vice  n exifloit  pas.  Sa  pofition  locale  eft 
d’abord  d’être  fur  le  replat  d’une  montagne  qui  fert 
d’égout  aux  localités  qui  1 environnent , marais  qui  n eft 
jamais  fec  ; ce  qui  confirme  la  bonté  du  terrein  qui 
n’eft  aucunement  goutteux  , püifque  ce  n eft  que  par  les 
eaux  pluviales  que  ce  marais  eft  forme  , exempt  de 
toutes  les  incurfions  des  rivières , dont  le  plus  grand 
nombre  font  afîujettis  lorfquils  en  font  environnes  , oc 
ne  donnent  aucun  efpoir  certain  an  Cultivateur  de 
pouvoir  jouir  du  fruit  de  fes  travaux , les  récoltés 
étant  le  plus  fouvent  endommagées  êc  même  entraînées 
à la  veille  de  les  cueillir.  D’un  autre  coté  , l’accès  en  eft 
quelquefois  difficile  , étant  ifoîé  fans  y pouvoir  par- 
venir , ou  du  moins  n’y  ayant  point  de  chemin  prati- 
cable , ôc  pas  même  la  facilité  de  parvenir  a un 
defféchement , ôc  le  plus  fouvent  , le  terrein  prêtant' 
que  gravier  ou  terre  fab  Ion  neufs  ^ depot  e parles  rivières,, 
ce  qui  ne  forme  qu’un  fol  trè'S-  ingrat  j candi-  que  le 
marais  ci  - de  (fus  dit  les  grandes  Echelles  , a un  accès 
facile  , les  terreins  riverains  étant  cultivés  ; les  chemins 
font  déjà  pratiqués  fa  nature  étant  un  terrein  _ noir, 
ôc  gras , qui  n’a  pas  bef  ' . !’•- agirais  pour  le  faire  produire, 
où  l’on  peut  femer  ôc  c reillir  tons  les  ans  ou  bled 
froment j d’ailleurs  la  pofition  oe  ce  marais  eft  fi  lieu- 
reufe  en  ce  qu’il  eft  peu  éloigné  de  deux  rivières  du, 
Rhône,  d’une  lieue  ôc  demie,  & autant  delà  Saône  y & peu 
diftant  de  gros  Villages  ôc  d’iîne  pence  Villa  appelée 
Neuville,  ôc  de  trois  lieues  de  Commune  - Affranchie  , 
ci-devant 'Lyon,  il  eft  facile  à parvenir  à un  defféchement 
par  des  moyens  fimples  ôc  économiques# 
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Citoyens  Representan  s, 


Depuis  nombre  d’années  nous  avions  formé  Iç  projet 
que  nous  vous  foumertons  aujourd’hui  ; mais  ies  obRacles . 
invincibles  nous  le  firent  abandonner;  foit  que  nous 
îedoutions  i Àriftocràtiedes  Grands  , fait  que  le  ci-devant 
Gouvernement  n’ayoit  d’aufli  heureiifes  idées  que  vous. 
Là,  fans  aucun  appui  , le  projet  étoit  difficile -à  mettre 
à exécution,  n ayant  les  fonds'néceflàires  , & craignant 
d aillent  s les  ci-aevant  Seigneurs  , qui  ne  s’abreu  voient 
que  du  fang  & des  peines  du  Cultivateur  , & qui  s’en 
étaient  emparés  , foie  pour  jouir  de  la  pêche  & de  la 
chaffe  , jtifqu  a faire  emprifonner  celui  qui  fe  feroit 
permis  d y chaffir  ou  pêcher  fans  leur  permiffion. 

Tous  ces  obftacles  firent  que  nous  en  reftâmes  là  ; mais 
lorfque  nous  avons  vu  f encouragement  avec  lequel  vous, 
excitez  le  Peuple  Français  par  vos  Décrets  pleins  de 
Lge Le  & d équité , nous  nous  fommes  empreffés  de 
vous ^ foumettre  nos  iciees  , que  depuis  long-temps  nous  ' 
délirions  vous  faire  connaître. 

Nous  ofons  efperer  que  fi  vous  les  approuvez  , vous 
nous  autori  ferez  par  un  Decret  foiemnel  à mettre  ce 
piolet  le  plus  promptement  à exécution  , vu  qu’il  con- 
tribuera la  ri che fie  & au  bonheur  de  l’Etat,  de  à fou- 
piger  rhùmanité  foufFranté. 

Ce  marais  de  (le  che  donnera  un  produit  confidérabîér 
de  denrées  en  bled  , ce  qui  fait  toujours  le  principal  mo-r 
biied  un  Etat , lorfqu  il  peutfe  palier  de  fe  s voifins  ; avan- 
tage dont  la  France  jouit  déjà  ; mais  il  deviendroit  plus, 
grand,  & elle  ne  cramdroit  jamais  de  difette  fi  tous  les 
individus  s emprefToient  à faire  fructifier  les  terres  propres 
à enfemencer  du  grain. 
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Contenance,  & fituation  du  marais  des  grandes  Echelles ; 

Ce  marais  eft  de  la  dépendance  du  Département  de 
l’Ain,  partie  fur  le^  Diftriéls  de  Trévoux  & de  Mont-! 
lael  \ il  a une  lieue  & demie  ou  environ  de  longueur  , 
fur  une  de  largeur,  dont  la  fuperficie  eft  d’environ 
54,858  bicherées,  de  11,025  pieds. 

Moyens  pour  le  dejféchement. 

Après  avoir  fait  des  recherches  , depuis  long- temps 
nous  avions  découvert  un  canal  fouterrain  , qui  eft  un 
ouvrage  des  Romains  dans  lequel  les  eaux  ont  coulé 3 
ce  canal  prend  fa  naiflance  près  du  marais  dont  il  s’agit  , 
& vient  dégorger  dans  la  Saône,  près  d’un  Village 
appelé  Fontaine  3 il  eft  confirait  en  béton  _>  ayant  30 
pieds  de  largeur  ; il  y exifte  deux  ponts  de  même  conf- 
truélion. 

Il  y a diftérens  caniveaux  ou  embranchemens  , 
qui  ont  fervi  à conduire  les  eaux  de  ce  marais  au  grand 
canal  3 les  glacis  faits  pour  le  maintien  des  terres  étant 
de  même  conftmétion  , très-folides , mais  fufceptibles  de 
quelques  réparations. 

On  pourroit  donner  à ce  canal  huit  pieds  de  plus  de 
pente,  en  fortantd’un  côté  les  terres  qui  s’y  font  entafîëes, 
ce  qui  réduirait  l’aire  à une  largeur  d’environ  douze  pieds 
par  Pinclinaifon  des  talus. 

Avantages  productifs. 

Le  fol  de  ce  marais  eft , ainfi  que  hgus  l’avons  dit 
d’un  terreiü  gras  & de  la  première  qualité  du  Pays  3 le 
dépôt  du  mare  a formé  un  engrais  qui,  pendant  nombre 
d’années  , en  augmenterait  le  produit  confidérablement  : 
déjà  par  la  nature  de  ce  terrain  on  en  eft  difpenfé  ; il 
peut  rapporter  tons  les  ans  3 & nous  femme''  affûtés  que 
celui-ci  donnerait  un  reveriù  net , par  chaque  bicherée, 
de  48  liv.  ’&  rendrait  en  total  annuellement  16,73  3,084 
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livres  , ce  qui  fbrmeroit  une  valeur  réelle  d’enviro» 
55  millions. 

En  outre  de  cette  Valeur  teeîie  , ce  Pays  devi endroit 
fai  libre , ce  qui  engageait  un  grand  nombre  d’individus 
de  s y fixer , d y’  acquérir  8c  y faire  bâtir  des  logemens  à 
peu  de  frais  ^puifqu’on  poürroit  les  faire  en  terre;  les 
bois  qui  environnent , faciliteroient  ces  conftruftions* 
D’ailleurs  la  terre  étant  propice  pour  faire  des  tuiles,'  ce 
que  nous  connoi fions  par  l’expérience  que  nous  en  Wons 
faite  , feroit  encore  une  induftrie  particulière  qui  en 
augmenterait  le  produit. 

Citoyens  Représentans , 


Nous  Tommes  pénétrés  de  la  parfaite  connoifFance 
que  lions  avons  fur  notre  découverte  , & qu’il  y a peu 
de  projet  aufli  facile  à mettre  â exécution  & qui  foit 
d’une  pareille  importance.  C’eft  pourquoi  nous  brûlons 
de  cette  ardeur  qui  nous  anime  , comme  vrais  Répu- 
blicains , prêts  à contribuer  au  bonheur  de  tous  ; 
d un  cote , a foulager  l'humanité  fouffrante  , lui  procurer 
un  produit^  de  denrées  , occuper  des  bras  qui  font 
oiufs  & qui  languiflent  â Commune-Àftranchie  par  la 
ceffation  du  commerce , procurer  à la  République  une 
nchèiïe  qui  peut  contribuer  à foulager  nos  braves  Défen- 
lëms  ; 8c  nous  pouvons  dire  fans  crainte  Sc  fans  vanité  , 
que  c’eft  une  découverte  des  plus  avàntageufes  pour  la 
République  , 8c  d’autant  pins  précreufe , que  nous  ofons 
nous  flatter  qu’elle  fera  â même  d’y  cueillir  Vannée  pro- 
chaine une  récolte  engrams  des  plus  confidérables;  mais 
comme  il  eft  inftant  de  fen  occuper  , nous  vous  de- 
mandons â etre  autorifés  de  fuite  pour  en  effectuer 
i exécution  la  plus  prompte  , 8c  profiter  d’un  nombre 
d individus  non  occupés  j c’eft  le  moment  le  plus  favo- 
rable. 


<7> 


V 


Citoyens  Représent  ans  ; 

Nous  pouvons  vous  alïùrer  qu’aucune  Commune  ne 
peut  prétendre  aucun  droit  a cette  propriété  , n ayant 
aucun  titre  , 8c  quelles  nont  pu  s’en  former  par  aucune 
joui flTance  , puifque  ce  local  eft  impraticable  , étant 
toujours  plein  d’eau. 

Il  n’y  a eu  que  les  ci-devant  Jéfuites  qui  jouifloient 
des  parties  riveraines  ; ce  qui  confirme  cette  jouifTance  ^ 
attendu  qu’ils  avoient  fait  placer  d’un  côté  leurs  ar- 
moiries fur  des  bornes  qui  font  plantées  le  long  cm  canal 
dont  on  a parlé  ; & de  1 autre  , il  y exifie  celles  des 
ci-devant  Ducs  de  Savoie  (*  ).  Il  paroît  confiant  que 
cette  propriété  appartient  à la  Nation  , attendu  quelle 
s’efl  réfervée  celles  des  ci  • devant  Religieux  , par  vos 
Décrets  des  1 1 & 1 3 Octobre 


Citoyens  Représ  en  tans. 


C*eft  par  vos  foins  que  la  France  vient  d’être  régénérée; 
c’eft  aufîi  par  vous  que  difparoitront  tant  de  maux  qui  ^ 
la  défolent,  & fur -tout  dans  un  Pays  tel  que  la  Breffe, 
où  les  individus  foibles  8c  langui  (Tans  qui  (habitent, 
ont  en  quelque  forte  befoin  de  prendre  une  nouvelle 
exiftence  phyfique  ; 8c  pour  que  cela  foit  plus  mémo- 
rable 8c  puifTe  palier  à la  poftérité , il  faudroit  y élever 


( * ) Armoiries  qui  ne  doivent  pins  fii^fiflei*. 
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un  obelifque  placé  au  milieu  d une  place , fur  des  avenues 
déterminées  par  un  plan  combiné.  Au  furplus  , nous 
abandonnons  d votre  fageffe  le  foin  de  prononcer  fur  le 
mérite  de  notre  découverte» 


X Laura  s, 
Bernascon. 
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